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Résumé: Les travaux présentés ici ont pour objectif de vérifier l'existence d'une éventuelle saturation 
dans les communautés de fourmis de litière qui vivent sous latitudes tempérée et tropicale, en étudiant la 
variation de la richesse locale dans une série d'habitats similaires, susceptibles d'être colonisés par un 
pool plus ou moins nombreux d'espèces. Les recherches ont été réalisées dans des milieux de type fores-
tier, en France (chênaies du sud du Bassin Parisien) et au Brésil (cacaoyères du sud de Bahia). Dans la 
région tropicale comme dans la région tempérée, le nombre total d'espèces a une tendance à augmenter 
proportionnellement au nombre moyen d'espèces par point d'échantillonnage, ce qui semble caractériser 
une communauté non saturée (la richesse par point d'échantillonnage dépendant uniquement de la quan-
tité d'espèces présentes dans la zone d'étude et non d'interactions biotiques). Une tentative d'explication 
se fonde sur l'écologie comparée des communautés de la litière. 
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Abstract: Comparative study of the saturation of litter ants communities in 
tropical and temperate latitudes. 
This paper examines the existence of saturation in temperate and tropical litter ant commu-

nities, studying the variation of local richness in a sériés of roughly uniform habitats that are subject to 
colonization from larger or smaller species pool. The study was conducted in two forest environments, in 
France (oak forests of the south of the Parisian Basin) and Brazil (cocoa plantations of the south of 
Bahia). In the tropical as in the temperate régions, the average number of species per sampling point 
seemed to increase with the total number of species, suggesting an unsaturated community (the point 
richness is de-termined by régional richness, not by biotic interactions). A tentative of explanation is 
based on the com-pared ecology of the litter communities. 
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INTRODUCTION 

Les chercheurs qui étudient les communautés de fourmis se concentrent 
généralement sur la richesse et la composition en espèces, alors que les facteurs qui 
régissent la coexistence des espèces restent mal compris. Celle-ci repose en partie sur 
une répartition des ressources et sur d'autres mécanismes, chimiques, écologiques, ou 
comportementaux (voir, par exemple, Medeiros et Delabie, 1991 ; Majer et coll., 1994 ; 
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Mercier et coll., 1996), qui tendent à éviter qu'une trop forte compétition ne provoque 
l'exclusion locale de certaines espèces. Sauf dans le cas des fourmis légionnaires 
(Ecitoninae) dont plusieurs sont cryptiques, comme la plupart des Neivamyrmex, et de 
quelques espèces de Ponerinae qui ont un comportement de fourragement similaire, 
comme certaines Leptogenys et Simopelta par exemple (Delabie et coll., 2000), et en se 
basant sur le fait que la majorité des fourmis de la litière sont à la fois cryptiques et ont 
un comportement de nidification plus ou moins fixe, on peut raisonnablement supposer 
que leurs nids ont des domaines vitaux restreints et que les fourrageuses réalisent leur 
prospection dans les zones proches de l'entrée de ceux-ci. 

Les travaux présentés ici ont pour objectif de vérifier l'existence d'une éventuelle 
saturation locale dans les communautés de fourmis de la litière vivant sous latitudes 
tempérées (en France) et tropicales (au Brésil), suivant le modèle décrit dans Cornell 
(1993) et revu par Brown et Lomolino (1998, pp. 506-507). Pour cela, l'étude se 
focalise sur la variation de la richesse locale dans une série d'habitats similaires, 
susceptibles d'être colonisés par un pool plus ou moins nombreux d'espèces pouvant 
interagir en raison de leur coexistence dans le milieu. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les recherches ont été réalisées dans des milieux de type agroforestier, en 1997, au Brésil 
(cacaoyères du sud de Bahia) et en 1998, en France (forêt aménagée à chênes rouvres du sud du Bassin 
Parisien [Forêt d'Othe, Forêt de Montargis, Forêt de Citeaux]). Au Brésil, la faune échantillonnée est 
similaire à celle de la cacaoyère décrite dans Delabie et Fowler (1995), et en France, elle correspond à cer-
tains éléments de la faune boréo-alpine et angarienne décrite par Lenoir (1971) en Touraine. Quatorze tran-
sects de 90 mètres furent tracés dans chaque pays. Pour chacun des transects, 10 échantillons de litière de 
1 m2 furent retirés tous les 10 mètres. Les fourmis furent postérieurement extraites en utilisant le piège de 
Winkler, actuellement reconnu comme étant une des méthodes les plus efficaces pour l'étude de la méso-
faune des litières forestières (Belshaw et Bolton, 1993). Pour chaque transect et après identification du 
matériel biologique au Laboratério de Mirmecologia, le nombre moyen d'espèces par point d'échantillon-
nage et le nombre total d'espèces ont été établis. 

RÉSULTATS 

Pour l'ensemble des échantillonnages réalisés au Brésil, 92 espèces ont été 
rencontrées, alors qu'en France, 6 espèces seulement ont été trouvées, ce qui est 
parfaitement conforme à ce qu'on pouvait attendre pour la richesse de litières de type 
forestier dans l'un ou l'autre des deux pays (pour le Brésil, voir Delabie et Fowler, 1995; 
pour la France, voir Du Merle et coll., 1978). 

La relation entre les deux paramètres étudiés est représentée sur les figures 1 
(cacaoyères du Brésil) et 2 (forêt aménagée du sud du Bassin Parisien). Dans un cas 
comme dans l'autre, la corrélation est faible et il est donc difficile de conclure. 
Cependant, dans la région tropicale, le nombre total d'espèces -semble augmenter 
proportionnellement au nombre moyen d'espèces par point d'échantillonnage, ce qui 
pourrait caractériser une communauté non saturée où la richesse par point 
d'échantillonnage dépendrait uniquement de la quantité d'espèces présentes dans la zone 
d'étude et non, a priori, d'interactions biotiques. Une discussion complète sur ce sujet 
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et qui va dans ce sens peut être rencontrée dans Cornell (1993). Dans la forêt française, il 
semble exister un phénomène similaire, bien que chaque transect fournisse seulement 
entre 2 et 4 espèces. 

35 40 45 

Nombre d'espèces par transect 

Figure 1. Relation entre le nombre moyen d'espèces par m2 et le nombre total d'espèces par 
transect. Cacaoyères du sud de Bahia, Brésil (r = 0,44; p < 0,05). 
Relationship between the average number ofspecies per m2 and the total species num-
ber per transect. Cocoa plantations of southern Bahia, Brazil (r = 0.44; p < 0.05). 

Figure 2. Relation entre le nombre moyen d'espèces par m2 et le nombre total d'espèces par 
transect. Forêt du sud du Bassin Parisien, France (r - 0,61 ; p < 0,05) 
Relationship between the average number ofspecies per m2 and the total species num-
ber per transect. Forest ofthe south ofthe Parisian Basin, France (r = 0.61; p<0.05). 
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DISCUSSION 

Bien que nos données ne nous permettent pas de tirer de conclusions définitives, 
les observations faites sur les deux communautés étudiées peuvent sans doute être 
expliquées par la biologie particulière des espèces de litière. Une communauté de fourmis 
aussi riche que celle du Brésil réunit des espèces qui appartiennent à différentes guildes 
(Delabie et al., in press), et on peut donc supposer que la superposition de ces guildes 
masque l'optimisation de l'utilisation des ressources par les différentes espèces et donc 
leurs interactions. De son côté, la communauté de latitude tempérée (composée de 
Lasius, Leptothorax, Stenamma et Myrmica) est constituée d'espèces qui interagissent 
certainement d'une forme ou d'une autre au niveau de la litière de la forêt. En région 
tempérée, ces interactions se compliquent par le fait de migrations horizontales et 
verticales des espèces de la litière et du sol. Ceci est dû aux facteurs saisonniers 
prédominants dans les régions tempérées (du Merle et coll., 1978 ; Lenoir, comm. pers.), 
lesquels sont encore plus difficiles à mettre en évidence sous les tropiques. Plus 
généralement, l'impact des saisons en zone tempérée est une contrainte importante sur le 
cycle biologique des espèces qui n'a jusqu'à présent été que peu considérée dans des 
études comparatives sur la biologie de fourmis en milieux tempérés et tropicaux. De cette 
contrainte, il résulte une démographie plus explosive en milieu tempéré qui, 
certainement, contribue à saturer l'exploitation des ressources aussi plus limitées (en 
volume et en temps) du milieu (sur ce sujet, voir Brown et Lomolino, 1998, chapitre 15). 
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